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triarche et de celle de voïevode, la constitution des Serbes 
en nation indépendante et leur union à la Croatie. Le mi­
nistère hongrois rassembla des troupes contre ceux qu’il' 
considérait comme des rebelles et destitua Jelacié, qui ne tint 
d’ailleurs aucun compte de cette mesure. Le 30 mai, la 
diète de Transylvanie, rassemblée à Kolosvar, vota l’union 
de cette principauté à la Hongrie; mais ici encore, une 
nationalité méconnue allait réclamer ses droits. Les Magyars, 
les Szeklers (Szekely), les Saxons, prétendaient régler seuls 
les destinées de la principauté. Les Roumains, trop long­
temps opprimés, lirent entendre leur voix. Dans une grande 
assemblée populaire tenueà Blasiu (Blasendorf, Balasfalva), 
ils établirent le programme de leurs revendications: ils 
demandaient leur reconnaissance comme nation, l’égalité 
des cultes, la suppression des termes outrageants pour les 
Roumains, contenus dans la législation hongroise, l’ajour­
nement du vote d’union avec la Hongrie jusqu’au moment 
où ils seraient représentés à la Diète. Les Magyars étaient 
trop infatués d’eux-mêmes pour accueillir des vœux aussi 
justes; ils furent durement rejetés.

J e la c lc !

Les Serbes donnèrent le signal de la lutte. Après s’être 
entendus avec Jelaèié, ils s’emparèrent de l’arsenal de 
Titel et établirent un camp auprès de Karlovci. Ils étaient 
commandés par un général improvisé qui montra des ta­
lents remarquables, Stratimirovié : « Nous combattons, 
disait Stratimirovié dans son manifeste, contre ceux qui 
violent la constitution, qui ne veulent la liberté que pour 
eux-mêmes, qui prétendent n’employer qu’au profit de la 
minorité magyare un trésor gonflé par les sueurs des 
Slaves, des Allemands, des Roumains. » Les soldats de la 
frontière militaire prirent fait et cause pour leurs compa­
triotes, et la principauté de Serbie leur envoya de nombreux 
volontaires. La cour, réfugiée à Innsbrück, négociait sous 
main avec Jelacié et se gardait bien de réprimer un mou­
vement qui justifiait une fois de plus la vieille doctrine 
de la monarchie : Diviser pour régner.


